
Mozart, le requiem et Prague 
 
Le divin concert 
 
Décembre 1791, Vienne. Sur son lit de mort, Mozart a laissé une œuvre 
colossale mais inachevée. Un requiem. Partition ultime d’une vie vouée 
à la musique, testament d’une existence chaotique, jonchée d’excès, de 
folie et de génie. 
Pour un aspect financier que l’on comprendra, son épouse fit compléter 
cette œuvre par plusieurs compositeurs, principalement des élèves de 
Mozart. Ce requiem a été écrit pour quatre soliste (soprano, ténor, 
alto et basse), un chœur à quatre voix et un orchestre classique 
réduit mais contenant une basse continue, l’orgue. 
Septembre 2009, Prague. A la recherche de Mozart, des rues qu’il a 
fréquenté et de cette ville qu’il a tant aimé. Comblé par le succès 
populaire de «La flûte enchantée», il a offert à Prague son opéra, 
«Don Giovanni». Le centre ville de nuit, c’est un peu deux siècles en 
arrière. Les bâtiments baroque et gothique ont été préservés des 
bombardements de la seconde guerre mondiale. Au fil du Vltava, le 
temps semble s’être tout simplement arrêté. 
L’orchestre de la symphonie Mozart de Prague possède une réputation 
internationale, tout comme son chœur avec lequel il a enregistré des 
œuvres classiques pour la radio et la télévision tchèque. A la 
direction de ce prestigieux ensemble, Stefan Britvik. Tous ont un très 
haut niveau d’interprétation. 
Pour cette tournée internationale, quatre solistes français sont 
invités. Aude Sardier (soprano), opéra de Nice, Avignon et Marseille, 
Marie José Dolorian (mezzo soprano), remarquée dans de nombreux 
festivals, Gilles San Juan (ténor), opéra de Nice et le rôle Tony 
Rossignol dans le film «Faubourg 36», ainsi que Bernard Imbert 
(baryton), opéra comique de Paris et «Les Misérables» à Mogador en 
1992. 
Le divin concert est ici présenté dans sa formation orchestrale 
historique et joué «par cœur» suivant la partition originale. Mise en 
espace des artistes, pureté des notes, de l’émotion, de la grâce et 
cette lumière intense qui vient percer le ciel dès les premières 
portées de la Kyrie et qui ne cessera de vous éblouir tout au long de 
ce concert exceptionnel. 
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